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seulement d'es houloraLres -stipuWi1s se-
ra 3Jerçffue."

chaque Matin, pendant huit jours,
les rapl4urts de Pageuce G'uérin et
Cie arrivérent. Le dossier de "na
me"' u'offrait :rien d'int(fressant. La
veuve ]?lèîuerey îuexLait la vie 'înie
petite femme qui se dorlotte, re'st
tard aun lit, ne sort que par le beau
temps, un jour pour teinmuiandclr lin
ch5lapeaiu, le lendemuait. pour muontrjer
une robe à l'l-Iippiqut ou à qvu*lqu*
sermon de carême.

-Fille soigne son salut, se -lisait
en.wry i ric.anant.

Quanit àL V!euviecq, l'emploi de saiu
temps ne variait pas.:. Des matinées
se passaienut chez lui ou eni tolrses.
Il «allait à son bureau, mais raa'2nieut.
Chaq4ue jour, il couraàt les foiajdeurs
en cuivre. les t-ournvurs. les !".';eru-
riers aux quatre coins de Paris. Deux
fois, on le suivit au. bureau dt-z bre-
vets d'invention.

Mais, l'après-midi, cé«tait une autre
histoire. Autanwt de feuilles, autant
de fois la men~tion suivante qui sem-
blait stéréotype:

"Entré il. deux heures au No. 2S de
la rue Delamibre. Sorti à six Ures."

En sommel, il rétaCitt de l'eX.4MeU
des dossiers :qtu. nutrairemeu±t aux
suppositions de lorci .. tvùray et de
quelque-s âmes charitables, madame
Hémery et Vieuvicq semblaient ig-noý-

rer leur existenc ,. espective.
Que ni l'un ni î'autre ne mettaient,

le pied à l'hôtel Rambure.
Que le jeune homme passait tous

ses après-midi rue Delambre.
Les deux prem'-ers points, seuls, ini-

têressai-e*t le en(,.t de l'agence, Gué-
rin -et Cie. Déjà, il avait conîineneé4
à écrire un billet prnur arêter les frais
et demnder son comnpte. M1ais, après
réflexion, il se ravisa, et la note sui-
vante partit pour la rue de la Mi-
ehodiére

"Savoir chez qui Ilmonsieu'" se
rend chaque jour rue flelainb',e."

Le surlendemain, le rapport quotl-
tidilen portait, comme toujours:

'Tutr6 à deu% lieuxes, au No. 28 de
la rue Delambre. Sorti à slix heures."

mais ces lignes étaient eoiutêt.ées
P5,îIx les suivantes

"DeLu.xièmIle cate-orie"'. La -personne
se riii ez un -M. GU.Y. On s.týppose
a ae ce dernier et son visiteur ne sont
qlu' une seule et uiêùuie ipersonine. Sans
doute "Gu-y" est un nom d'emprunt.
CueicitrgcD trLès- difficile et aucun do-
metstique dans l',qtppartemelnt."

Au bas de la f-C-ille, o.n avait écrit
wu crayon rouge

-117ais erupplémi.nta ires (2e ceatq-
200 f r."

-. lleldit alors Mawbray après
avoir lu. -Monsieur Guérin me coûte
trop cher. Il n*est pas juste Kqui- ce
soit moi qui paiye tout.

Et, par* dépêche cette fois, il envo-ya
cet ordre.

"Affaire termuinée. Et-,voyez compte
génét,-ru l.*
gï?uis il alluma, un cigare et songea

au meilleur mioy,%,n d'informer une
bll-Ue dédaigneuse qui tournaiùt trop
.au sntm.t

mais ses rUéflxions le convaniiqui-
rent de la. nécessitù d&éclairer les si-
tuations, avant toute chose. Il tenaiüt
un-e arme. Ejîcore était-il bon (le sa-
voir comiment s'en servir. S'agmssait-
il d'é-carter un rival gênant, sinon
dangereux, ou de l'enitraîner dli'iti-
venient dans sa perte, si, pour lui-mê-
nie, tout espoir .était perdu ?

Une seule personTie pouvait utile-
ment le -renseignc-r à cet égr c'é-
tait madame E[énmery. Avait-elle livré
à Jeanne les famneuses lettres ? Le
soir même, il sonnait à sa porte.

X XV
-c'est vous ? dit-eule en témoi-

gnant à sa vue une satisfiction fort
modérée. Je suis sens5ible aL l'honneur
de votre visite ;mais vous oubliez
que nous -ne devons pas nous Voir
chez moi. Vous êtes un trop grand
seigneur pour n'.êtr(- pas compromtt-
tant.

-Mi ! ma. chère, une fois n?est pas
coutume. D'ailleurs, il me semble
que vocus me bo>udez, depuis quinze
jours, et je veux savoir si nous soma-
mes brouillés.


